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TIZI-OUZOU

Thafeska Bweqdar ou la fête
de l’estivage à Iboudrarène

Un rétro-chargeur
sème la panique

à la cité
des 32-logements
La panique s’est emparée, vendredi

dernier, de la cité des enseignants (32-
logements), se trouvant sur la RN8,
reliant la wilaya de Khenchela à Batna,
lorsqu’un rétro-chargeur se trouvant sur
les lieux a percuté le mur d’un bâtiment.
Les habitants ont délaissé leurs
appartements et pris la fuite, croyant qu’il
s’agissait d’une secousse sismique.

L’accident a fissuré le bâtiment
percuté jusqu’au 4e étage, ce qui met la
vie de plusieurs personnes en danger.
Les habitants de cette cité paisible
interpelle le premier responsable de la
wilaya pour ouvrir une enquête,
déterminer les responsables de ce drame
et intervenir pour que des travaux soient
entrepris pour mettre à niveau la sécurité
du bâtiment.

Le siège
de l’organisation
des moudjahidine

saccagé
Le siège de l’Organisation des

moudjahidine de la wilaya de Khenchela
a été pris d’assaut dans la nuit de
dimanche dernier par un groupe de
malfaiteurs. Ces derniers se sont
emparés   de 60 millions de centimes et
d’un lot de dossiers et autres documents,
selon une source bien informée. Ces
malfaiteurs ont saccagé tout
l’équipement qui se trouvait au sein du
siège et pris la fuite vers une destination
inconnue. Alertés, les services de police
ont engagé une enquête pour identifier
les auteurs de ce vol. Dans le même
cadre, le bureau du P/APC de Khenchela
a été  l’objet d’un vol qualifié, selon la
même source. 

Une photocopieuse, des ordinateurs
et d'autres appareils ont disparu.
L’opinion publique se demande par quel
procédé ces voleurs ont pu déplacer tout
ce matériel du bureau  qui se trouve au
troisième étage sans que personne ne
remarque quoi que ce soit ?

L’ANR
SE RÉORGANISE

Le congrès national
au menu

L’hôtel Dar Diaf, situé au centre-ville
de la ville de Khenchela, a abrité une
rencontre régionale des membres des
bureaux de 14 wilayas de l’ANR : Batna,
Tébessa, Guelma, Oum- El-Bouaghi,
Constantine, Skikda, Sétif, Mila, Bordj-
Bou-Arréridj et Jijel. 

Cette rencontre a été présidée par le
coordinateur régional Bochaâ Saïd et en
présence des membres du bureau
national de l’ANR. 

Plusieurs points  ont été soulevés, et
celui de l’avenir du parti s’est taillé la part
du lion, notamment la préparation du
congrès national et l’élection du président
du parti. Les participants ont rendu un
grand hommage à Rédha Malek qui a, sa
vie durant,  servi la nation et la
démocratie.

Benzaïm Abdelouahab

Le festival de l’estivage
Tafaska Bweqdar, une
tradition qui consiste à
mettre le cheptel sur la
montagne pour y paître
durant la saison estivale,
est encore célébré dans la
commune Iboudrarène où le
village Tala n’Tazert, sous
l’impulsion du comité du
village, perpétue cette
édition qu’il organise pour
la troisième année
consécutive.

Cette année, les festivités
ont eu lieu le week-end
dernier, durant deux journées,
avec un programme fait de
manifestations culturelles et
artistiques, des conférences,
des expositions, des visites
guidées et des randonnées.
Le coup d’envoi a été donné
jeudi à 10h au niveau de la
salle de sport communale du
village en présence de M.
Lakhal Abdeslam, P/APC
d’Iboudrarène, d’invités et de
participants à cette fête. 

Sitôt après, une visite
guidée a été effectuée au
niveau du village pour
redécouvrir les anciens
quartiers de Tala n’Tazert et
les vestiges qui restent pour le
moment épargnés par le
«développement du béton».

Après cette virée, les
participants ont été conviés à
un déjeuner au niveau de
l’école primaire où se tiennent
des expositions sur les robes
kabyles confectionnées par
une fille du village ainsi que
des photos retraçant à travers
le temps l’histoire de la
«fontaine des figues sèches»
ou Tala n’Tazert.  L’après-midi
et jusqu’en début de soirée,
place a été donnée au cycle
de conférences et
communications thématiques.
Le Dr Fodil Abdellatif et sa fille
Asma ont ouvert le bal avec
une conférence sur «le cancer
du sein». 

Un sujet jusque-là tabou
mais qui a suscité un
engouement extraordinaire
auprès de la gent féminine de
Tala n’Tazert au vu de la salle
qui était archicomble. Le
professeur Mohamed
Dahmani, de l’Institut des
sciences économiques de
l’université de Tizi-Ouzou, a
donné à son tour une

conférence sur le thème
«Patrimoines de montagne»
durant laquelle il a relaté et
présenté le patrimoine culturel
et matériel de nos anciens
villages, mettant en exergue
les différences ou les
similitudes propres à chaque
région.

Vers 17h30, la poésie était
à l’honneur avec une
communication présentée par
Mlle Belhamiche Meriem du
village voisin Ighil Bouamas et
consacrée à l’œuvre poétique
de Toudert Mohand Saïd dit
Mohand Saïd Ath L’hadj qui a
un répertoire riche en poésie
et dont la notoriété demeure
toujours vivace chez les initiés
en la matière.

La journée du vendredi a
été consacrée au traditionnel
déplacement vers
Tamdouchth n’Laz (ou la
fontaine qui donne l’appétit).
C’est vers ce lieu situé à trois
kilomètres du carrefour de Tizi
n’Kouilal sur la RN30 que se

sont rendus les visiteurs et les
invités en compagnie des
habitants du village
Talan’Tazert (hommes,
femmes et enfants) pour une
mémorable randonnée
pédestre. Lounis Aït
Menguellet, que la montagne
du Djurdjura a toujours
inspiré, n’a pas manqué ce
rendez-vous. «Participer à
ressusciter et faire revivre nos
traditions et nos coutumes
pour nous rapprocher de la
nature avec laquelle nous
avons toujours vécu dans la
paix et en harmonie», nous a-
t-il déclaré pendant le
«voyage». Ce qui nous a
rappelé à l’occasion l’ouvrage
de l’écrivain Chabane
Ouahioune la Randonnée
avec ce même Lounis Aït
Menguellet mais, aujourd’hui
sans l’auteur, qui n’était-ce
l’âge et la maladie, n’aurait
jamais raté ces retrouvailles. 

A Tamdouchth n’Laz, nous
avons trouvé le décor déjà

planté par les femmes qui ont
organisé un zerda
accompagnée de chants
féminins du terroir. 

Le maire d’Iboudrarène,
des élus locaux, des cadres,
le député du RCD Nordine Aït
Hamouda, des industriels, des
médecins et bien d’autres s’y
sont rendus pour assister à
cette symbolique de l’estivage
et partagé un couscous
traditionnel préparé par les
familles de Tala n’Tazert.

Cette journée mémorable a
été clôturée dans la soirée au
village par un gala artistique
animé principalement par
Lounis Aït Menguellet à
l’agréable surprise de tous.
D’autres chanteurs amateurs
locaux se sont produits aussi
pour prolonger la soirée tard
dans la nuit sous un beau ciel
d’été, au pied du majestueux
Djurdjura qui, espérons-le,
continuera encore à veiller sur
ses enfants.

Sadek-Aït Salem 

La grande bleue a fait de nouvelles
victimes sur la côte est béjaouie
vendredi dernier. En effet, quatre
baigneurs ont trouvé la mort sur les
plages d’Aokas, Souk-el-Tenine, Lota
et Tichy, selon la Protection civile de
Béjaïa. 

Les corps inertes de deux malheureux
baigneurs, un homme  de 64 ans,
originaire de Ghardaïa, et un jeune, natif
de Sétif, âgé d’une vingtaine d’années,

qui se sont noyés dans l’après-midi de
vendredi, ont été repêchés  par les
éléments de la Protection civile sur les
plages d’Aokas et de Souk-El-Tenine.

Les recherches se poursuivaient
encore hier à Tichy et Lota  pour retrouver
les corps de deux autres noyés, natifs de
Sétif et Mila, l’un âgé 20 ans et l’autre de
16, précise notre source.  Par ailleurs, le
corps d’un homme âgé de 44 ans a été
découvert sur la plage de Melbou par les

éléments de la Protection civile de Béjaïa.
Il a été retrouvé à moitié enfoui dans le
sable. 

La thèse de l’assassinat est avancée
par les éléments de la gendarmerie qui
ont ouvert une enquête pour élucider
l’affaire. Selon les premiers éléments de
l’enquête, la victime aurait été tuée dans
un autre lieu avant d’être transportée sur
la plage.

A. K.

DRAMES EN SÉRIE SUR LA CÔTE EST DE BÉJAÏA

Quatre noyés et un assassinat 

Les acquéreurs des 100 logements FNPOS
de Draâ-Ben-Khedda, situés sur le site de
Feraoun, à la périphérie ouest de la ville,
s’inquiètent pour le retard de livraison de leurs
logements, acquis dans le cadre du dispositif
FNPOS. Dans un courrier transmis au
ministère du Travail, ils se demandent pourquoi
on continue à les priver de la jouissance de
leurs logements qui, selon leurs dires, sont
prêts depuis six ans et pour lesquels ils se sont
acquittés de la contribution financière qui leur
est exigée par les clauses contractuelles. 

«Ces logements sont prêts, on a même
affecté un numéro de logement à chaque
bénéficiaire. Il ne reste que leur occupation

effective», écrivent-ils à l’intention du ministre,
se plaignant, au passage, pour la lenteur
incompréhensible dans la réalisation des
aménagements extérieurs et des réseaux
divers. Les mêmes acquéreurs n’hésitent pas à
faire part de leur inquiétude qu’ils motivent par
le silence réservé à leurs nombreuses
interpellations adressées à toutes les autorités
locales (wali, chef de daïra) ainsi qu’à la
direction régionale du FNPOS. Ils soulèvent, en
outre, le problème de la non-délivrance des
titres de propriété et ceux liés au prix de vente
au mètre carré de ces logements et à l’accès à
l’aide octroyée par la CNL.

S. A. M.

DRAÂ-BEN-KHEDDA

FNPOS : la longue attente
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